
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

⁂
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT : « Tu fais ta demeure en nous » (17-58) 
 

 
 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                                     Ps 68, 20-22 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MÉDITATION  
Saint Pio de Pietrelcina (1887-1968), capucin italien, a été l’héroïque 
dispensateur de la miséricorde divine, disponible pour tous à travers l’accueil, la 
direction spirituelle, et en particulier, l’administration du sacrement de la confession. 
Au cours de son existence toute centrée sur l’Eucharistie, il a cherché à se configurer 
toujours davantage à Jésus Crucifié, dont il porta les stigmates pendant 50 ans. Padre 
Pio unissait à la prière - surtout celle du Rosaire - et à la pénitence, armes 
indispensables dans son combat quotidien contre le démon, une intense vie caritative. 

En 1952, un frère du saint mystique fait publier les méditations qu’il a écrites sur l’Agonie du Seigneur (dont le texte 
ci-dessous est extrait), et qu’il clôt ainsi : « Que mon cœur n’ait jamais d’autre ambition que celle de rester auprès de 
vous dans le Jardin de l’agonie pour s’y rassasier des peines de votre Cœur. »   
 

⸭  

[La nuit de son agonie au Jardin des Oliviers, Jésus est accablé à la vue de ce que sera sa Passion]. Son 
Cœur déchiré a besoin de réconfort. L’abandon où il se trouve, la lutte que, seul, il doit soutenir, le 
déterminent à chercher du soulagement. Lentement, il se relève, fait quelques pas en chancelant et se 
dirige vers ses disciples. Eux, ses apôtres qui ont vécu si longtemps avec lui, qui ont reçu de lui tant de 
confidences, comprendront sans doute ses angoisses intimes et l’immensité des épreuves qu’il aura à 
supporter avant de mourir. Ils sauront, eux, lui apporter un peu de consolation.  

Hélas ! quelle désillusion, ô Jésus, vous les trouverez plongés dans un profond sommeil ! Et vous vous 
sentirez encore plus seul dans l’immense solitude de votre esprit. Vous vous approchez d’eux, vous les 
appelez, et, vous tournant vers Pierre, vous lui dites avec douceur : « Simon, tu dors ? Toi qui as 
affirmé vouloir me suivre jusqu’à la mort et donner ta vie pour moi, tu dors ? » Puis s’adressant aux 
autres, il ajoute : « C’est ainsi que vous n’avez pu veiller une heure avec moi ! » Plainte de l’Agneau 
voué au sacrifice, plainte d’un Cœur profondément blessé, abandonné, seul, sans aucun soulagement…  

Mais voici qu’il se relève de son abattement, et, comme s’il s’oubliait lui-même, avec tout ce qu’il 
souffre, plein d’empressement et de charité pour eux, il ajoute : « Veillez et priez, afin que vous 
n’entriez point en tentation. » Mais accablés par le sommeil, ils perçoivent à peine la voix de Jésus, il 
leur apparaît comme une ombre. 

Ô Jésus, combien d’âmes généreuses, touchées de vos gémissements, sont venues vous tenir compagnie 
ici, dans ce jardin, pour partager votre amertume et votre angoisse mortelle ! Combien de cœurs au 
cours des siècles, ont répondu généreusement à votre appel ! Que toutes ces âmes vous soient donc un 
réconfort à cette heure suprême, que ces âmes coopèrent avec vous à leur propre salut et à celui des 
autres ! Et faites que, moi aussi, ô Jésus, je sois du nombre des âmes fidèles et généreuses pour vous 
apporter ma part de soulagement.  

 

  À l’école du Cœur de Jésus avec saint François de Sales*   
« Notre-Seigneur nous a singulièrement recommandé [les vertus de douceur et d’humilité] comme si par elles 

notre cœur devait être spécialement consacré à son service et appliqué à son imitation. L’humilité nous 
perfectionne envers Dieu, et la douceur envers le prochain. » (Introduction à la vie dévote, partie III, chapitre 8) 

 

℟ Tu es là, présent, livré pour nous  
Toi, le tout petit, le serviteur,  
Toi, le Tout-Puissant, humblement tu t’abaisses,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  

2. Par le don de ta vie, tu désires aujourd’hui,  
Reposer en nos cœurs.  
Brûlé de charité, assoiffé d’être aimé,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur. ℟ 

* En cette année jubilaire du 4ème centenaire de la naissance au Ciel de saint François de Sales (1567-1622), docteur de l’Église et fondateur de 
l’Ordre de la Visitation Sainte-Marie, nous apprendrons de lui, aidés par ses conseils, à être de vrais disciples de Jésus doux et humble de Cœur.  

Toi tu le sais, on m’insulte,  
je suis bafoué, déshonoré. 
L’insulte m’a broyé le cœur,  
le mal est incurable ;  

j’espérais un secours,  
     mais en vain,  
des consolateurs,  
     je n’en ai pas trouvé.  

À mon pain,  
    ils ont mêlé du poison ;  
quand j’avais soif,  
    ils m’ont donné du vinaigre.  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et Sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et Sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

LOUANGES DIVINES  
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 
 
 

 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie, avec le chant du Regína cæli. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

                E-gí-na  cæ-li  * lætá-re,   al-le-lú-ia  :  Qui-a quem  me- 
                  Reine du Ciel, réjouis-toi,     alléluia,         car le Seigneur que 

 

 
 

      ru-  ísti    portá-re,   al-le-lú-ia  :    Resurré-xit,   sic-ut di-xit, 
                tu    as    porté,    alléluia,    est ressuscité comme il l’avait dit,    

 

 
      al-le- lú- ia  :   O-ra   pro no-bis  De-um,  al- le-lú-  ia. 
       alléluia,  Reine du Ciel, prie Dieu pour nous,   alléluia.  

 

℟ Tu es là, présent, livré pour nous  
Toi, le tout petit, le serviteur,  
Toi, le Tout-Puissant, humblement tu t’abaisses,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  

3. Unis à ton Amour, tu nous veux pour toujours,  
Ostensoirs du Sauveur,  
En notre humanité, tu rejoins l’égaré,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.  

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

6. Désir des saintes collines,  
On te méprise ici-bas,  
Par tes tendresses divines 
Gagne les hommes ingrats !  

7. Délaissé du sanctuaire,  
Qui n’attends que des douleurs,  
Ton Cœur par toute la terre,  
Cherche des consolateurs. 

8. Nous voulons, Gardes fidèles,  
Te faire un rempart d’amour 
Contre tes enfants rebelles 
Qui t’outragent nuit et jour. 


